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Eden publia en 155$, sous le titre The décades of the New World or West

Indies, etc., un volume petit in-4'' (dont il s'exécute en ce moment même, à

Londres, une n^impression) formant un recueil, devenu très-rare, de diverses

pièces relatives à la découverte de l'Amérique; recueil que l'on peut considérer

comme It premier embryon de l'importante collection de Hakluyt. Il débutait

par une version anglaise des trois premières décades océaniques de Pierre-martyr

d'Anghiéra, où chacun sait qu'il est fait une mention particulière de Sébastien

"abot, sous l'année i j 1 j. M. Nicholls ayant emprunté précisément à la version

anglaise de Eden le témoignage qu'il rapporte de Pierre d'Anghiéra, nous tenons

à mettre sous ses yeux le texte original latin du savant milanais ,
afin de faire

comprendre au nouvel historien pourquoi nous ne saurions avoir une foi aussi

robuste que la sienne en la parole de Eden; mais comme Anghiéra ne parle de

Cabot qu'au chapitre VI de sa III» décade, nous ne nous embarrasserons pas de

chercher à deviner où pourrait bien se trouver un chapitre XII (!) de la II" décade,

que désigne en même temps le bibliothécaire de Bristol (p. 90). Nous ne voulons

transcrire que quelques lignes, prises au commencement et à la fin de la mention

assez étendue que le célèbre conseiller des Indes consacre à notre héros : « Sé-

» bastianus quidam Cabotus, génère Venetus, sed a parentibus in Britanniam

» insulam tendentibus, transportatus pêne infans, etc Familiarem habeo domi

» Cabotum ipsum, et contubernalem interdum. Vocatus namque ex Britannia a

» rege nostro catholico,.... voncurialis noster est, etc. » — M. Nicholls passe

entièrement sous silence la naissance vénitienne et la venue tout enfant en An-

gleterre attestées ici par Anghiéra, mais il rapporte comme il suit, d'après Eden,

la fin du passage : « Cabot is my very friend, whom I use familiarly, and delight

» ta hâve him sometimes keepe mee company in mine owne house; for being

» called out of England by the commandement of ihe Ca\\io\kkmg of Castile...

» he was made one of our councill and assistants, as touching the affaires of the new

n Indies, etc. » — Le proverbe italien traduttore traditore est ici, comme on voit,

parfaitement mérité par le translateur, tout plein d'Imaginative. Sans prendre la

peine de le quereller pour ses paraphrases quand elles se bornent à outrer l'ex-

pression, du moins avons-nous à nous récrier hautement contre la perversion du

sens quand nous voyons une simple présence actuelle à la cour (concurialis noster

est) transformée en une charge officielle de conseiller des Indes bien explicitement

définie!.... Et des érudits de notre temps répètent de pareilles billevesées, sans

même songer à vérifier si le nom de Cabot figure en réalité sur les listes du

Conseil, que nous avons tout au long dans Herrera! — Voilà, ce nous semble,

un premier avertissement significatif pour ceux qui accordent si légèrement leur

confiance à Richard Eden.

Abordons de plus près la question même de la patrie de Sébastien Cabot,

telle que la tranche M. Nicholls sur la foi de cet inventif Eden. — On connaît de

longue date un Discours sur les voies du commerce des épiceries, recueilli de

souvenir vers 1 547 ou 1 548 par Ramusio, chez son ami Fracastoro, à Caffi, de

la bouche d'un seigneur dont il tait respectueusement le nom (l'éditeur Thomas

Giunti le dit de Mantoue), lequel raconte une entrevue avec Sébastien Cabot, à
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